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en grandeur, en majesté ; et que le Père

et le Verbe par leur amour mutuel
produisent cet Esprit d'amour qui leur

est pareillement égal en tout, cette vue
a quelque chose de la vraie béatitude,

parce que non-seulement on connaît

Dieu, mais encore on en jouit par une

fruition amoureuse.donttrâme est nourrie

d'une manière ineffable.

" Etant donc tout abîmée en la con-

templation de cette suradorable Majesté,

je lui rendais mes adorations et mes
hommages, et je confessais ma bassesse,

lorsque tout à coup j'oubliai la personne

du Père et celle du Saint-Esprit et me
trouvai absorbée en celle du Verbe divin

qui s'empara de mon âme. Se voyant si

riche par lajouissance de son^bien infini,

elle voulait tout pour lui et rien pour

elle ; n'aimant rien que d'être dénuée de
tout, et heureuse de pouvoir le posséder

lui seul. Oh ! que cette jouissance cet

délicieuse ! C'est un labyrinthe d'amour,

on en est enivré et saintement enchanté.

L'on ne sait ce qu'on est, ni si l'on est,
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